
L’Édito 
Ne laisser personne au bord du chemin
Déjà 60 ans ! Une belle longévité qui illustre la confiance accordée par les familles 
à notre établissement. Pendant ces six décennies, l’équipe éducative s’est adaptée 
en permanence aux besoins de la société du territoire. Et après tout, cela n’a pas 
si mal fonctionné puisque nous sommes toujours là !
Après le passé, cap sur l’avenir et les nouveaux défis qui nous attendent pour 
former des jeunes qui deviendront des citoyens éclairés et avertis, des adultes capables de se reconver-
tir. Vous l’avez peut-être constaté : depuis des années, Saint-Yves ne cesse d’innover dans une forme de 
laboratoire pédagogique, un peu à la manière de Célestin Freinet dans les années 1930.
Face à ce futur incertain, il faut, en effet, se remettre en question en permanence. Avec un credo : ne 
laisser personne au bord du chemin. C’est ainsi que nous poursuivons notre démarche contre le décro-
chage scolaire pour redonner leur chance aux oubliés du système éducatif. Et nous avons des résultats. 
Il faut ensuite préparer les jeunes au monde de demain en mettant l’accent sur l’insertion profession-
nelle. Ici nous activons notre force : exploiter notre solide réseau d’entreprises et notre magasin pédago-
gique Planet Frip qui a été soutenu par le programme européen Leader. Grâce aux nombreuses forma-
tions et stages, les jeunes ont déjà un pied dans le monde du travail en sortant de Saint-Yves.

Le monde de demain sera ce que nous 
en ferons. Rien n’est écrit d’avance… mais 
nous avons des idées et des projets. Vous 
voulez en savoir plus ? 
N’hésitez pas à venir nous voir !
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La coopération internationale
Des stages à l’étranger 

pour tous les élèves  
Des stages gratuits grâce à Erasmus 

« Les élèves m’ont dit que c’était la meilleure expérience de leur vie. Ils ont envie de retourner ». 
Timothy Kyle, professeur d’anglais et responsable de la coopérative Internationale - affiche clairement 

la couleur : en 2023, les élèves vont voyager. Un argument choc avancé par Timothy « La prise en charge 
est totale. Tout ceci est financé par Erasmus. Cela ne coûte rien aux familles pour les séjours en Eu-

rope. Nous envoyons chaque année 180 élèves en mobilité Erasmus, c’est un bon score ». Une bonne 
nouvelle pour toutes les familles en ces temps économiques difficiles.

Au moins une fois à Saint-Yves
« Tous les élèves du collège-lycée auront ainsi effectué au moins un stage-séjour à l’étranger pendant 
leur scolarité dans nos murs », appuie dans ce sens, Florence Laferté, directrice-adjointe, confirmant une 
option prise par la direction. « L’objectif consiste à découvrir d’autres cultures à travers des échanges 
culturels et pédagogiques  », ajoute Timothy qui poursuit «  Les jeunes expérimentent d’autres mé-
thodes de travail lors de ces stages  tout en  pratiquant une langue étrangère », avec l’hébergement 
dans les familles.

Espagne, Malte, Irlande, Belgique…
Alors quel programme pour cette année 2023 placée sous le signe de la mobilité pédagogique ? Les 
élèves de troisième se rendront au sud de l’Espagne, à Séville, pour une semaine consacrée aux échanges 
pédagogiques et culturels.
Place ensuite au lycée avec des séjours-stages de deux semaines à l’étranger. La classe de seconde-vente 
mettra le cap sur l’île de Malte pour expérimenter la vente en magasin, en anglais. Les élèves de seconde 
Sapat se rendront à Séville et Malte, dans le cadre d’une expérience dans le secteur de la petite enfance. 
Les élèves de première vente opteront pour le nord avec un stage dans les magasins en Irlande. Une des-
tination qui illustrera le module import-export offert par le lycée Saint-Yves. N’oublions pas les élèves de 
CAP 2ème année qui se rendront à Namur, en Belgique, pour la vente et les services.

… et Madagascar
Et les terminales ? Les lycéens de Sapat seront accueillis par nos voisins belges, à Namur, pour une expé-
rience de deux semaines dans les écoles, en autonomie. Signalons enfin qu’un séjour solidaire sera orga-
nisé à Madagascar pour les sections Sapat et Vente. Au programme : la commercialisation des produits 
locaux comme la vanille ou le cacao, des stages en écoles, maison de retraite et structures pour enfants 
abandonnés.
« Les jeunes deviennent ainsi plus autonomes et plus ouverts. Beaucoup prendront aussi l’avion pour 
la première fois », conclut Timothy. 

Les élèves saluent le public après leur prestation

Portes ouvertes
Samedi 14 janvier 2023 de 9 h à 13 h 
Vendredi 12 mai 2023 de 17 h à 19 h

Visites privées
Mercredi 8 mars 2023 de 14 h à 17 h
Samedi 18 mars 2023 de 10 h à 13 h

Mercredi 22 mars 2023 de 14 h à 17 h
Samedi 1er avril 2023 de 10 h à 13 h

Inscriptions en ligne sur notre site internet 
www.saintyves-bain.com
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La semaine d’intégration
Des jeunes heureux sur scène 

« Je viens de voir leur prestation. Quelle émotion !… Vous avez réussi, en une semaine, à monter ce 
spectacle d’une façon hallucinante, cela force le respect… ». Ainsi s’exprimait une maman d’élève à l’is-
sue de la soirée organisée, ce 30 septembre 2022, à l’occasion des 60 ans de l’établissement.

Un spectacle de qualité
Un gros succès, en effet, cette fête. Une heure avant l’ouverture, une foule compacte se presse devant 
l’entrée de la salle des fêtes de Bain-de-Bretagne. Les spectateurs ne vont pas regretter leur déplace-
ment. Pendant trois heures, ils vont assister, à un spectacle rythmé, donné par les élèves du collège-lycée. 
Danses, chants chorales, théâtre, musique urbaine …  : toutes les classes, sans exception, se produisent 
sur scène devant leurs proches et amis dans une ambiance musique-spotlights… Dès le début, le ton est 
donné : la prestation sera de qualité.
Pas de  bons résultats sans travail. Tout ce programme a été préparé, avec des professionnels du monde 
du spectacle (lire notre encadré), lors de la semaine d’intégration placée sous le signe de la tolérance, en 
ce début d’année scolaire.

Déjà 60 ans
« Nous avons décidé d’organiser ce temps fort à l’occasion des 60 ans de notre établissement », ex-
plique Eric Georges, le directeur, qui en profite pour évoquer les débuts en 1962 « Tout a commencé, en 
effet, au centre de Bain-de-Bretagne, avec une école ménagère destinée aux jeunes filles du terri-
toire ». C’était l’époque où l’épouse devait seconder le mari dans une France en plein développement. 
L’établissement se déplace ensuite sur le site actuel pour s’adapter toujours aux besoins de son temps et 
devenir progressivement un lycée professionnel. Et ce n’est pas fini « Nous avons encore des projets au 
niveau du bâti pour développer des formations en apprentissage et répondre aux besoins du terri-
toire », ajoutent en chœur Eric Georges et Florence Laferté, directrice-adjointe, confiant que « les 60 ans 
constituaient un marqueur pour réaliser quelque chose de fort. ». 

Nour et Valentina ponctuent la soirée
La soirée était ponctuée par la prestation de Nour, gagnante de The Voice 2022 suivie de celle de Valenti-
na lauréate de l’Eurovision junior en 2020. Une double participation qui a bien dopé les réseaux sociaux, 
à l’occasion de l’évènement !
Anniversaire très réussi donc avec des élèves heureux sur scène. Cela restera pour eux un souvenir mar-
quant de leur vie. Comme ils sont jeunes, ils s’en souviendront encore lors des 100 ans en 2062 !

Le dispositif Oxygène 
De bons résultats face au 

décrochage scolaire 
En France, on évoque les décrocheurs. Outre-Manche, on parle même du drop out. C’est dire l’impor-
tance de cet échec scolaire.
«  Il s’agit d’élèves qui sont en difficulté d’apprentissage. Ils peuvent être perturbateurs ou totale-
ment éteints en classe », souligne Céline Prieur, enseignante et psychologue qui évoque ces enfants 
« perdus de vue » qui finissent parfois par rester chez eux.
Ce constat, tout le monde le fait dans les établissements de l’Hexagone. C’est mieux quand on agit pour 
le combattre. C’est ce qu’on a décidé de faire au collège-lycée Saint-Yves depuis 2020, à l’image de 
quatre autres établissements bretons du CNEAP* bénéficiant du dispositif PEPS**. Céline Prieur et Elodie 
Lambert animent ainsi le dispositif Oxygène qui vient en aide aux élèves en difficulté. Comment ?

Des petits groupes de cinq élèves
« Ce dispositif particulier accueille les élèves par petits groupes de cinq maximum. Notre objectif 
consiste à leur redonner confiance en eux et dans l’école », poursuit Céline qui sait rester humble face 
à l’ampleur de la tâche « On ne réussit pas à tous les coups mais on réussit ! Et on a des résultats ».
Oxygène s’adresse aux élèves des classes de 4ème-3ème, de seconde et de CAP. Ils quittent carrément 
leur groupe-classe pendant cinq semaines pour suivre une période de remise à flot personnalisée. Les 
deux enseignantes ciblent bien les difficultés avant d’agir de manière très intensive. Au programme  : 
méthode de travail et organisation, sans oublier la méthodologie : comment lire un texte, apprendre une 
leçon… « Nous avons aussi beaucoup d’activités autour de la gestion des émotions, de la maîtrise de 
soi, l’écoute et l’estime de soi. On les aide à prendre le contrôle de leur vie », ajoute Céline évoquant 
même la médiation animale avec Ramsès, le chien ! 

Sortir du lycée avec un diplôme
C’est ainsi qu’une trentaine d’élèves bénéficient de 
ce dispositif au cours des sessions successives. Avec 
des objectifs clairement affichés  : décrocher le bre-
vet pour les 4ème-3ème, obtenir le CAP et le bac pro 
pour les autres classes. 

« C’est bien qu’on s’occupe d’eux de cette manière. 
Individualiser le parcours permet à chacun de se 
sentir pris en compte  », conclut Céline soucieuse 
de respecter chaque personnalité «  J’agis un peu 
comme un guide de haute montagne. Je leur dis où 
est le chemin. Ensuite à eux de choisir ». Une belle 
mission en tout cas… avec en prime l’apprentissage 
de la Liberté.
*CNEAP Conseil National de l’Enseignement Agricole Privé  

**PEPS Parcours d’Excellence et de Persévérance Scolaire financé par 
les fonds européens. Céline Prieur

Un spectacle préparé avec des pros du monde du spectacle
Les quatre groupes de danse étaient animés par Léo Poulain, Estelle Antenet, Linda Claire Pacheco et Ma-
rine Cherel. Les chorales étaient conduites par Aurore Pauvert, Emmanuelle Fergé et Agata Julia. La partie 
théâtre était assurée par Pierre Arthur Lemoine, la musique urbaine par Mayeul Durand. Toute l’équipe 
d’animation était rassemblée à l’initiative de François Tual et Pauline d’Artempo.

Séville Malte Dublin



Bac pro vente : de l’expérience à la performance 
« Il y a des choses qu’on apprend mieux sur le lieu de travail », indique Lucie Jday-Richard, responsable 
de la filière vente, qui tient à souligner le lien entre la théorie des cours et la pratique du terrain. C’est 
ainsi que les élèves suivent des périodes de formation en stages plusieurs fois dans l’année  : six se-
maines en seconde, sept en première et cinq en terminale.

Au-delà de ces périodes obligatoires, le lycée Saint-Yves ajoute des journées d’immersion dans le monde 
du travail, en l’occurrence, tous les vendredis, en première et tous les mardis, en terminale. Le tout avec 
des objectifs à remplir en vente-éco-gestion dans des structures différentes. Tout bon pour le futur CV !

« J’ai toujours besoin de voir les choses. C’est plus pratique pour as-
similer. J’apprends mieux ainsi ». Noémie Debouclon, à gauche, ef-
fectue son stage de terminale vente au magasin Biocoop Biosphère 
situé dans le parc d’activités Château-Gaillard de Bain-de-Bretagne. 
A la grande satisfaction d’Eléna Lamy, sa maître de stage « Je suis 
très contente. Noémie fait preuve d’initiative »

4e-3e : Des stages, des EPI et des ateliers
« En quatrième-troisième, l’élève découvre sa voie », précise Agnès Gerbier, animatrice de la filière, 
qui évoque les nombreuses initiatives mises en place pour atteindre cet objectif. L’équipe éducative 
met notamment l’accent sur l’accompagnement personnalisé et l’immersion tout au long de l’année 
scolaire.

Dès la quatrième, les élèves participent à trois semaines de stage dans des entreprises de leur choix 
près de leur domicile : artisans, crèches, commerces… En troisième, les jeunes bénéficient d’une heure 
d’accompagnement personnalisé par semaine autour de l’orientation, avant de suivre six semaines de 

stage obligatoires. Une semaine est ensuite réservée pour confirmer un 
apprentissage.

Une première récolte au potager
Autre formule de découverte des métiers avec les EPI – Enseignement 
Pratique Interdisciplinaire – autour de l’équitation et des thèmes en lien 
avec l’enfance en quatrième tandis qu’en troisième les élèves participent 
à des ateliers sur la restauration, l’accueil vente, les métiers de la photo et 
de la vidéo, le karaté, le développement durable... 

« Nous avons également lancé un EPI végétaux cultivés dans un potager », 
poursuit Agnès soulignant l’importance de ces initiatives en 4ème-3ème  
« Nous avons même participé à notre première récolte de pommes de 
terre à la rentrée ! »La récolte 

des pommes de terre 
à la rentrée
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L’inclusion des jeunes autistes
« Une ovation par l’ensemble  

des lycéens » 
« Nous avons lu l’émotion dans les yeux des parents qui n’auraient jamais imaginé cela après la pres-
tation de leurs enfants. C’était la plus belle des récompenses  ! ». Simon Bazil, responsable de l’IME* 
PREFAAS, n’est pas prêt d’oublier cette soirée du 30 septembre 2022. Nous sommes à la salle des fêtes 
de Bain-de-Bretagne où les élèves du lycée se produisent sur scène, devant un public particulièrement 
dense, à l’occasion des 60 ans de l’établissement. 
L’occasion est donnée à quatre participants de l’IME de monter sur les planches parmi les élèves du 
lycée. «  Nos jeunes ont été ovationnés par l’ensemble des lycéens. C’était un moment formidable, 
symbolique et significatif », poursuit Simon évoquant ce « point d’orgue au spectacle et à la semaine 
d’intégration ».

Un besoin et une première
Tout a commencé en ce début janvier 2022. L’IME est accueilli dans l’enceinte du lycée Saint-Yves pour 
accompagner sept jeunes autistes (TSA) aujourd’hui âgés de 16 à 20 ans. C’est un besoin sur ce secteur 
géographique du département et une première pour l’Enseignement catholique d’Ille-et-Vilaine. 
Ces jeunes qui présentent des troubles de communication et de relation à l’autre ont besoin d’un ac-
compagnement éducatif spécifique assuré par un personnel spécialisé avec, en l’occurrence, cinq éduca-
trices, un surveillant de nuit pour l’internat, une psychologue et un chargé d’insertion. Au programme, du 
travail adapté sur table et des temps d’inclusion dans les classes de CAP.

« Essai bien transformé ! »
Quel bilan pour l’IME au bout d’un an à Saint-Yves  ? La nouvelle 
unité s’est très bien intégrée au sein de l’établissement, témoin 
cette classe de Sapat qui va organiser une journée de l’autisme. 
De nouvelles initiatives vont aussi être lancées au niveau du lycée. « 
La réussite de ce projet se renforce même après cette rentrée de 
septembre 2022. On ne regrette surtout pas d’être venu à Saint-
Yves », poursuit Simon Bazil qui, en ancien rugbyman, confirme que 

« l’essai a bien été transformé ! » 
*IME Institut Médico Educatif

Une première à Bain-de-Bretagne 
avec le BTS NRDC et le CAP AEPE*

Une formation gratuite et rémunérée 
Salaire : entre 450 et 860 € par mois

Ce sera la première formation après le bac, à Bain-de-Bretagne. A la fin août 2023, le lycée Saint-Yves ac-
cueillera, en effet, sa première promotion du BTS NRDC, dans le cadre de l’apprentissage. Une formule 
qui affiche d’emblée deux avantages intéressants tout en mettant un pied dans l’entreprise. 
La formation est gratuite et financée par l’OPCO, un opérateur de compétences chargé d’accompagner 
la formation professionnelle. De plus, et c’est loin d’être négligeable : les jeunes seront rémunérés pen-
dant leur contrat d’apprentissage qui va durer deux ans. Combien ? De 27 %, la première année, à 51 % 
du Smic, la seconde, soit de 450 € à 860 € net par mois, avant 21 ans.

De nombreux débouchés assurés
Le BTS NDRC : de quoi s’agit-il exactement ? Diplôme en poche, les jeunes peuvent se lancer dans trois 
domaines de la vente à savoir l’activité commerciale, la relation client et le management. Il est ainsi 
possible de devenir prospecteur, animateur des ventes, vendeur, représentant, attaché commercial, 
conseiller, chargé de clientèle, responsable des ventes… sans oublier la poursuite d’études après le BTS.
« Les débouchés sont nombreux dans le secteur et de plus il n’y a pas de formation similaire entre 
Rennes et Nantes  », précise Lucie Jday-Richard, responsable de la filière vente, qui précise que les 
études sont accessibles après un bac pro ou un bac général.

Recherche d’entreprise ? Le lycée s’occupe de tout
Quelles qualités requises  ? «  Il faut aimer le contact hu-
main, être rigoureux, savoir s’organiser et maîtriser les 
technologies de la communication au niveau du web et 
des réseaux sociaux », poursuit Lucie qui précise que cette 
formation de 24 mois saura allier la théorie et la pratique. 
Comment ? Une semaine au lycée, une semaine en entre-
prise : l’alternance sera permanente pendant ces deux années.
Il faudra donc trouver un maître d’apprentissage. Pas de souci, à 
Saint-Yves on a tout prévu avec même un petit plus  : l’accompa-
gnement à la recherche de l’entreprise. « Je vais créer une base 
de données dans le réseau Epicure où j’évolue », poursuit Lucie 
Jday-Richard qui sera responsable de cette filière BTS, à la rentrée.
Comment suivre cette formation ? Il suffit de s’inscrire sur Parcour-
sup avant mars 2023. Si la candidature est acceptée il restera à retirer le dossier de candidature au lycée 
avant l’entretien d’admission… et l’arrivée dans cette première promo.
*Accompagnement Éducatif de la Petite Enfance

Les formations au lycée Saint-Yves : 
4e et 3e  EA  Découvertes professionnelles - CAPa SAPVER  Services aux Personnes et Vente en Espace 
Rural – Bac Pro SAPAT   Services aux Personnes et Aux Territoires – Bac pro TCV Technicien Conseil Vente 
– Aide-soignant - le BTS NDRC et le CAP AEPE en apprentissage.
 Toutes les informations sur le site www. https://www.saintyves-bain.com/ 
Toute l’actu sur https://www,.facebook.com/LyceeSaintYvesBainDeBretagne/

CAP « Les élèves réalisent que c’est utile »
«  Les élèves se rendent vite compte que ce qu’ils ont appris en cours leur sert de suite sur le terrain », 
confie Sandrine Vitet, responsable de la filière CAP « C’est plus concret pour acquérir les compétences 
professionnelles ». Rien ne vaut donc l’immersion dans le tissu économique local pour en saisir sa 
réalité. C’est aussi un vrai besoin pour ces jeunes « C’est une bouffée d’oxygène qui leur permet d’être 
plus attentif et plus investi car ils réalisent que c’est utile »

Cinq stages dont un en Belgique
Tout commence en première année avec un stage hebdomadaire, le vendredi, ce qui permet d’alléger 
une semaine théorique de cours. Place ensuite aux deux stages de quinze jours chez des partenaires de 
Bain-de-Bretagne : primeurs, fleuriste, vêtements, grandes surfaces, multi-accueil, hôpital… L’immersion 
professionnelle se poursuit la seconde année avec trois périodes de stages de deux semaines dont une 
à Namur en Belgique.

N’oublions pas le partenariat avec l’association des commer-
çants de Bain-de-Bretagne et notamment un investissement 
des élèves, à la période de Noël. Les élèves de CAP participent 
ainsi à la mise en place des festivités en répondant notamment 
aux lettres adressées au Père Noël et en réalisant des missions 
ponctuelles. Toute une série d’initiatives, avec les stages, qui leur 
permettent d’être plus opérationnels sur le terrain.

Bac Pro SAPAT 
Des formations pour concrétiser un projet

Ecole maternelle, crèche, Ehpad, foyer de vie, maison d’assistantes-maternelles… : toutes les semaines, 
les élèves  s’investissent une journée dans un établissement. «  Les jeunes restent toujours dans la 
même structure sur 23 dates. L’objectif consiste à suivre l’évolution d’un service dans l’année », in-
dique Virginie Guérin, professeur principal de 1re SAPAT, qui souligne que cette formule permet de 
mieux cerner le monde professionnel.

N’oublions pas les stages avec sept semaines en première et cinq en terminale. Quels secteurs  ? La 
petite enfance, les personnes âgées et en situation de handicap dans des établissements du secteur 
et souvent proches des lieux de vie des élèves. D’autres formations concrètes sont également dispen-
sées, à l’image du stage de quatre semaines dans des structures du territoire comme les mairies, les 
médiathèques, les associations… ce qui porte à sept le nombre de semaines sur le terrain, en première. 
Signalons ensuite le stage de découverte de deux semaines, en terminale.

Une sensibilisation à l’autisme, le 2 avril 2023
« Ces expériences leur permettent de concrétiser leur projet », pour-
suit Virginie précisant que « ces nombreuses semaines sur le terrain 
constituent un plus, lors des candidatures sur Parcoursup ». Les élèves 
de terminale travaillent également sur un projet solidaire en préparant 
des évènements sur le territoire, à l’occasion de la  Journée mondiale 
de sensibilisation à l’autisme, le 2 avril 2023, des cours de langue des 
signes, le BAFA, l’APS (attestation prévention secours) sont également 
proposés.

L’immersion dans le monde du travail 
La meilleure école : apprendre en faisant

 Noémie chez Biocoop 
« J’apprends mieux ainsi »

Lors du séjour en Belgique, sur 
la Grand-Place de Bruxelles, en 

avril 2022

Lors d’un TP santé 
en 1re SAPAT

 De gauche à droite Alexandre, 
Lucas, Nathan avec Amélie, leur 

éducatrice, lors du spectacle 
du 30 septembre

Le BTS NDRC : 
ouverture en août 2023

Formation des aides-soignants
Une seconde promo 

depuis septembre 2022
« Nous avons un réel besoin d’aides-soignants sur le secteur, notamment dans les Ehpad. Des places 
ont même été ouvertes dans le cadre du Ségur de la santé », indique Florence Laferté, directrice-ad-
jointe du collège-lycée, en évoquant la formation gérée par l’IFSO dans l’enceinte de l’établissement, de-
puis ce début janvier 2022. Rançon du succès : une seconde promo a même été lancée en septembre, 
tandis qu’une troisième va démarrer en septembre 2023.

« L’IFSO dispense ici une formation post-bac complète ouverte notamment au bac pro Sapat », pour-
suit la directrice-adjointe qui voit là une nouvelle opportunité offerte aux futurs bacheliers de juin 2023. 
Un partenariat se met d’ailleurs déjà en place entre la filière Sapat et l’école d’aides-soignants.

Plus d’infos sur https://www.ifso-asso.org/centres/rennes/


